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Je n'arrive pas à croire ce que j'ai fait.  C'était le fils de ma meilleure amie, bon sang !

Certaines femmes acceptent l'étiquette de « cougar », mais pas moi.  Je sors avec des hommes, pas des garçons.  Je sors avec des cadres, avec des hommes qui peuvent se permettre de m'offrir du vin et des repas.  Cela ne veut pas dire que je suis élitiste en matière de relations.  Je sors avec n'importe quel homme que je trouve intéressant.  Peu importe qu'il gagne moins d'argent que moi.

La rencontre que je vais décrire n'avait rien à voir avec l'argent.  Elle n'avait rien à voir avec quoi que ce soit.  Si je pouvais oublier tout cela, me dire que ce n'était qu'un rêve étrange, je le ferais.  Aujourd'hui, chaque fois que je rencontre Melinda pour prendre un café, je me demande si elle est au courant.  

Brendan parlerait-il à sa mère de notre liaison lascive ?

Je ne cherchais pas l'amour lorsque je me suis rendue au chalet de Melinda ce vendredi après-midi.  Je ne cherchais certainement pas le sexe.  Je voulais juste passer un bon week-end, m'évader de la ville.  Elle ne m'avait pas dit que Brendan serait là aussi.  Cela n'aurait pas dû avoir d'importance.  À l'époque où nous étions toutes deux jeunes mamans, ses enfants auraient tenu compagnie aux miens pendant que les adultes se détendaient.

Maintenant que Melinda et moi sommes toutes deux des divorcées insouciantes, que nos enfants ont grandi et sont partis de la maison, la vie est très différente.  La présence de Brendan au chalet était... j'hésite à dire alarmante, mais c'est le mot qui me vient à l'esprit.  Je ne l'avais pas vu depuis longtemps et il était si beau.  C'était un adulte.  Je n'arrivais pas à m'y faire.

Quand Melinda a attrapé une de ses migraines à mort samedi soir, Brendan et moi avons dû nous débrouiller seuls.  Ce n'était pas si mal.  Il a fait un barbecue et nous avons mangé les restes de salade de pommes de terre du déjeuner.  Et du vin.  Trop de vin.

Je sais que c'est un cliché de dire qu'il m'a fait me sentir jeune, mais c'est vrai.  Je ne le pensais pas à l'époque, mais rétrospectivement, je me rends compte à quel point j'étais stupide, riant comme une adolescente alors qu'il me racontait des histoires sur les choses bêtes qu'il faisait avec ses copains d'université.  

Comme se baigner à poil.

Brendan m'a demandé si j'avais déjà essayé, et pour être honnête, je ne m'en souvenais pas vraiment.  Cela ressemblait au genre de choses que j'aurais pu faire quand j'avais l'âge de Brendan et que j'étais ivre, mais je savais au fond de moi où cela mènerait si je jouais l'innocente.

Après le dîner, alors que la nuit était tombée et que l'air était une épaisse couverture sur mes poumons, il m'a mis au défi de nager nue dans le lac derrière le chalet de Melinda.  J'ai d'abord ri, mais il a continué à me taquiner, à me pousser, à m'aiguillonner.  Je n'ai pas pu dire non.

Il s'est déshabillé le premier, sur la terrasse arrière de Melinda.  Je n'arrivais pas à croire à quel point Brendan était en forme.  Avec un jean et un T-shirt, on ne l'aurait jamais deviné.  Il a passé le haut par-dessus sa tête lentement, comme s'il savait que je le regardais et qu'il voulait que je savoure la vue.  Il a débouclé sa ceinture doucement, a fait glisser son jean le long de ses jambes, puis l'a enlevé.  

Tout ce que je pouvais voir, c'était le renflement de son jockey-boxer noir.  Je voulais savoir ce qu'il y avait là-dessous.  Je voulais le toucher.

Brendan a rapidement baissé son caleçon et s'est retourné avant que je puisse le voir.  Son joli cul se tortille tandis qu'il court vers le quai.  Je l'ai suivi, j'ai ouvert mon kaki et j'ai enlevé mon haut boutonné.  Il était dans l'eau avant même que j'aie dégrafé mon soutien-gorge.  Lorsqu'il a surgi du lac, s'essuyant les yeux, puis me fixant, mon estomac s'est noué.

Il m'a dit d'y aller. Il s'était déjà déshabillé.  C'était mon tour.

Je n'avais pas l'habitude d'être aussi audacieuse, mais qu'est-ce que je pouvais bien faire ?  On ne vit qu'une fois.  J'ai dégrafé mon soutien-gorge et j'ai laissé mes seins nus s'échapper des bonnets.  Ils étaient encore assez rebondis, même à mon âge.  J'en étais fière et Brendan semblait apprécier de me voir à moitié nue.  

Était-il dur sous l'eau ?  Je ne pouvais pas voir au-delà de la surface vitreuse du miroir noir du lac.

Ma culotte n'était pas vraiment sexy et j'étais contente de l'enlever et de la mettre à l'abri des regards.  J'avais taillé ma touffe assez bien pour ne pas en être gênée, mais je ne pouvais pas dire, à la lueur des yeux de Brendan, s'il me considérait comme une vieille dame.  

— Vous me qualifiez de MILF ?, ai-je demandé.

Brendan a ri, et cela m'a excitée parce que je savais qu'il était devenu stupide sous l'effet de l'excitation, comme le font les jeunes hommes.  C'était réglé.  J'ai plongé tête la première, non loin de l'endroit où Brendan faisait du sur-place.  

Le froid m'a fait l'effet d'un électrochoc.  

Tout était noir, à l'exception des lumières de quelques chalets autour du lac.  En fait, c'était plutôt effrayant.  Il pourrait y avoir des monstres marins sous l'eau.  Ou plutôt des monstres lacustres.  Des choses visqueuses.

Plus je me déplaçais, plus j'avais chaud, mais la chaleur dont j'avais besoin venait de Brendan.  Il s'est dirigé vers le quai et je l'ai suivi alors qu'il s'accrochait à l'échelle.  Je l'ai regardé avec anxiété monter, puis descendre, comme s'il n'arrivait pas à décider s'il voulait entrer ou sortir.

Je lui ai demandé « Où pensez-vous aller ? » et il a ri, mais nerveusement.  Je ne sais pas ce qui m'a pris, mais quand il s'est mis à l'eau, j'ai nagé si près de lui que mes tétons durs comme des cailloux ont frôlé sa poitrine.  

Je me suis accrochée à l'échelle d'une main et j'ai utilisé l'autre pour trouver la bite de Brendan sous l'eau.  

Ce n'était pas difficile, permettez-moi de vous le dire.  

Ce garçon était énorme.

Il a gémi lorsque j'ai caressé la longueur généreuse de sa queue.  Sa main libre a trouvé mes seins.  Il a joué avec mes mamelons, les pinçant et les pressant, ce qui m'a fait crier.

Il m'a dit :

— Chut !  Vous allez réveiller ma mère.

Cette pensée m'a fait raidir.  Si Melinda nous surprenait ainsi, je serais humiliée au plus haut point.  Elle ne m'adresserait plus jamais la parole.  Ce garçon était son fils.  J'étais son amie.  

Nous ne devrions pas faire ça.

Mais je ne pouvais pas m'arrêter.

La grosse bite de Brendan était si bonne dans ma main, si chaude contre l'eau froide du lac.  Je ne pouvais pas la lâcher, jusqu'à ce qu'il me repousse et me fasse pivoter pour faire face à l'échelle.  Soudain, il était derrière moi, son érection dans la fente de mon cul, son souffle chaud sur mon oreille :

— Mon Dieu, j'ai besoin de vous baiser.

Je savais que c'était stupide, mais je m'en fichais.  Je voulais ce qu'il voulait et j'ai ouvert les jambes pour le lui donner.

Nous nous sommes tous les deux accrochés à l'échelle pendant qu'il trouvait ma chatte avec sa bite et qu'il forçait le passage en moi.  La sensation défie l'entendement, mais en même temps, elle est réelle, grinçante et crue.  Sa bite était logée dans ma chatte et bougeait vite et fort à l'intérieur de moi.

C'était un défi de ne pas crier pendant que Brendan me rutait par derrière.  Son souffle chaud était si bon sur mon oreille que j'avais envie de crier des choses sales, mais je ne pouvais pas risquer de réveiller Melinda.  Elle ne pourrait jamais savoir ce qui se passe.

Il a attrapé mes seins sous l'eau et j'ai senti cette pression dans mon clitoris.  Oh mon Dieu, qu'est-ce que je ne donnerais pas pour sentir ses doigts fouiller ce petit bouton brûlant.  J'ai lâché l'échelle d'une main et je l'ai trouvé moi-même.  Quand j'ai frotté mon bouton engorgé, des étincelles ont jailli en moi et Brendan m'a baisée très fort.

— Votre chatte est si chaude, m'a-t-il chuchoté à l'oreille.  C'est si bon, Mme G.

J'ai haleté, mais ma gorge était sèche comme du coton.  Brendan m'appelait Mme G. depuis qu'il était enfant, mais cela me semblait étrangement déplacé maintenant qu'il me prenait par derrière.  

Je n'ai rien dit.  Tout ce que je pouvais faire, c'était passer outre.

Rassemblant mes sens étourdis, j'ai murmuré :

— Baise-moi, Brendan.  Plus fort.  Fais-moi jouir, bébé.

Jouir serait un effort combiné, bien sûr.  Mes doigts sur mon clito et ses pincements de mes seins m'ont aidée à atteindre l'orgasme, mais sa bite était vraiment la star du spectacle.  Quand je suis arrivée au bord du gouffre, c'était fou.  Tout ce qui était en moi se contractait et j'avais envie de crier, mais bien sûr je ne me laissais pas faire.  Brendan faisait dans mon oreille des bruits qui lui étaient familiers mais qui lui étaient propres : un grognement, un miaulement, un soupir.

Lorsque nous avons atteint l'extase, Brendan s'est collé à moi, respirant fort contre mon cou.  Sa bite pulsait dans ma chatte.  Je pouvais sentir chaque pulsation comme un second battement de cœur.  

Il s'est détaché et il a manqué à mon corps instantanément.  Il a flotté sur le dos tandis que je me suis hissée sur le quai comme une sirène.  Nous n'avions pas de serviettes, mais l'air de la nuit était suffisamment chaud pour sécher ma peau.  Je me suis étalée nue sur le quai, les jambes grandes ouvertes, complètement insouciante.  

Lorsque Brendan a grimpé l'échelle et m'a trouvée étendue pour lui, sa bite s'est dressée comme une barre d'acier.  

Les jeunes hommes étaient vraiment incroyables.  

Sur le quai, Brendan m'a
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